
LA « JOURNÉE DU TRAVAIL 
EN RUSSIE SOVIÉTIQUE 

M I » ( S U I T E D E LA P R E M I È R E P A Q E l . . • • . . . . • • • • • • . . 

Ipartement de l a Seine , le nombreI 
ides chômeurs a d iminué de 86.000 j 
i Ainsi. 11 apparaît de façon cer-, 
ta me que le c h ô m a g e en France a! 

jeté n e t t e m e n t en régression pen-j 
Idans ces troia derniers mois II y\ 
a aujourd'hui 300.000 chômeurs de 

Imoins, e t ce chiffre est un mini-l 
Imum, car ce chiffre s'est accru 

LA VIE SFQ3TIYE L'EXPLORATRICE 
DES GOUFFRES 

VIENT DE MOURIR LE CHALLENGE VI LILLE 

H O C K E Y 

Las ouvriers qualifiés reçoivent | s'effectue un 
jans les vi l lages soviétiques un 

pa iement plus é levé que les autres 

e sorte de reconnais- d a n s les deux zones. Les problèmes' Vichy. 9. — La spheléologie n'est 
Par suite du froid excessif qui 

sévit en ce moment et qui rend les 
d a n s les "villages soviétiques un Isance de l'individualisme. j fondamentaux auxquels on «e bute pas de ces sc iences qu'on étudie t 6 1 T a l n s imprat icables ou d a n g e 

1 Après la suppress ion de la pro-idans la lutte contre le c h o m a g e l d a n s des toir.es poudreux au f o n d r e u x l e C o m i t é d u N o r d a e i, 
priété et de l'initiative, privées, i l jsubsistent c e p e n d a n t : 11 y a tou-IcTuii cabinet de travail. Ce n o m , F J , y a d é c i d e d e r e r a e t t r e à une 

Le comptable le fonct ionnaire!ne reste, à la longue, que l 'amourijours pénurie de mat ières premié -barbare dés igne une sc ience péril 
d'administration le conducteur delvolontaire d u travail et € l 'enthou- res, le charbon manque, la circu 

i peuvent toucher en u n l s i a s m e » qui ne son t pas suffi- la t ion est toujours auss i difficile 
aeul Jour tout un nombre de « jour- | sants . m a i s l'action énergique du gouver­
n é e s de travail », tandis que des Pour amener l 'augmentation de n e m e n t se poursuit 
personnes vieil les et faibles ne per-l production d'urgence indispensable . | 
eevront peut-être qu'une demi-1'Ktat. « grand entrepreneur ». con-: 
Journée. Isidère m a i n t e n a n t comme nécessai-

En conséquence, ce mode de ré- re d'améliorer et de différencier! 
tribution reste très schématique du 
fa i t qu'il ne considère que la quan­
t i té de travail et n'offre pas la 
possibilité de rétribuer le soin indi­
viduel, l'expérience du travail et le 
succès qui en résultent. 

U n gardian de chevaux qui a pu 
obtenir 18 Juments. 18 poulains, re­
çoit autant de « Journées de tra­
vai l » que son col lègue qui peut-
être, par suite de son insouciance 
ou de son manque de connaissan­
c e s professionnelles, n'aura « pro­
duit » que la moit ié d'animaux. 

U n berger, qui peut tondre de 
chaque mouton 3 kilos 200 de laine. 
n'est pas plus favorisé qu'un autre 
qui n'en tirera que 2 kilos 200. 

Le rendement laitier, le produit 
d e la tonte, le produit de l'élevage 
e t le rendement des fruits, mais 
p lus particulièrement encore les 
cultures de légumes et de plantes 
industrielles, telles que le coton, le 
l in, le soja, le tournesol, le ricin 
e t autres spécialités, tout cela n'est 
p a s révélé « rentable ». Jusqu'ici 
pour l'agriculture russe » 

On ne doit donc pas s'étonner 
que les Journaux se plaignent tou­
jours des mêmes défect ions de 
l 'économie collectivisée. 

eencore le sys tème de s t imulat ion 
au ga in déjà pratiqué. 

L'avenir révélera si on réussira 
réellement, par ce complément de 
la t journée de travail », à « épe-
ronner » la masse des paysans et 
à l'orienter, dans le cadre de la 
grosse exploitat ion collective, à un 
travail plus fructueux ». 

LA RÉFORME 
DU SERVICE 

DE PLACEMENT 

leuae e t pass ionnante . Le spheiéo- , . , „ „ H» T n ie » 

DE 1.059.000 
AU 19 OCTOBRE, 

LE NOMBRE 
DES CHOMEURS 
EST DESCENDU 

A 824.000 
AU 25 DÉCEMBRE 

tozue est celui qui s'est spécial isé 
d a n s l'exploration des grottes, des 
gouffres, de s ab îmes et celui qui 
pénètre d a n s le m o n d e souterrain 
pour arracher à la terre ses secrets 

Parmi les adeptes de cet te science 
qui est aussi un art e t un sport, 
M. Norbert Oasteret s'est, depuis 
longtemps, fait un grand nom. On 
lui doit des découvertes sensat ion­
nelles, de s explorat ions de grottes 
inconnues avant lui et , d a n s quel­
ques-unes de s e s plus fécondes mis -

D a n s la lutte contre Isions, il a e u pour collaboratrice, 
sa f emme. M m e Norbert Oasteret 
M m e Casteret n'était pourtant pas 
de ces f e m m e s pour qui la vie de 
famil le est chose secondaire. B ien 
que jeune, e l l e avait trois en fant s 

Vichy. 
le c h ô m a g e entreprise par le gou­
vernement , l es Off ices de place­
ment peuvent et doivent Jouer un 
grand rôle. Notre anc ien service de 
p lacement é ta i t devenu, à quelques 

i except ions prés, un s imple organe | « J e s t aj>ux que Norbert Oasteret 
[d'enregistrement de déc larat ions et 
d e distributions de numéros , 

Icollaborateur d is t ingué d? la sta­
tistique. Il ne pouvait donc résor-

Iber qu'une partie du c h ô m a g e exis ­
t a n t . 

Les nouveaux offices de place­
ment, tels qu'ils o n t été organisés 

jpar le ministre de la Production 
industrielle et du Travail , sont re­
liés à l'Inspection du travail : off i-

'ces départementaux, offices de pla-
Icement, de l'ancien sys tème , sont 
Isupprimés A leur place, fonct ion­
nent des off ices d u travail inves­
t is du monopole du p lacement pu­
blic des travailleurs. 

L'état d u m a r c h é du travail pou-

dédiait son livre : c A u fond des 
gouffres» . Le Jeune couple a t t en ­
dait un quatr ième enfant , e t c'est 
e n le m e t t a n t a u monde que M m e 
Casteret. v ient de mourifT 

C'est une grande p e i t e que vient 
de faire la sc ience française, car 
cet te mère de famil le était une 
f e m m e d'un courage s a n s défail­
lance. 

Vichy. 9. — Les résultats obte-
Inus Jusqu'ici par le gouvernement 
Idans la lutte contre le c h ô m a g e i v a n t nécess i ter rétabl issement de 

J i „ « l - v « » ^ » I . nrrwJiirtinn sont des p lus encourageants . Pour!plusieurs centres de p lacement dans 
OUT d é v e l o p p e r la p r n i i a u v u . ^ département de la Seine, o n l l e m ê m e département , les nouveaux 
• I * Oouvernement sovie' iaue ' a lcomptai t . au 19 octobre dernier.!off ices auront de s sec t ions locales , 

irrLfi^liemen' reconnu que quel-1558.000 chômeurs , et seu lement et même , d a n s certa ines c o m m u n e s . Grenoble. 9 — D a n s certa ines 
c ^ e h o s T d e v a . ét°e fait• pour in-l414.000 le 4 Janvier un correspondant dés igne par le régions du Dauphiné . des troupes 

!-,„..,. i— - . • .• j . t v i » i r . . n t . rfo'rn ,i«T» Ho j a Production indus- 'de loups se sont avancées à proxi-

Loups et sangliers 
s'approchent 
des villages 

dans le Dauphiné 

date ultérieure le début du « Chal-

Aucun m a t c h comptant pour 
cet te copét i t ion ne sera donc Joue; 
le 12 Janvier. 

Etant donné que les c irconstan­
ces actuel les ne permettent qu'un 
nombre très réduit de rencontres 
il semble, e n effet , parfa i tement 
inuti le de faire disputer ce t te 
épreuve d a n s de mauva i se s condi-i 
t ions qui ne peuvent que fausser les, 
résultats . 

Les amateurs de hockey d u Nord | 
auront donc la sat i s fact ion , lors 
de la bonne saison, d'avoir une 
série de m a t c h e s in téressants e n 
perspective. 

Le .calendrier Indiquant les nou-i 
vel les da te s d u c Cha l l enge de 
Lille » sera publié d a n s la presse! 
e n t e m p s utile. 

I 17 n I n f o r m a t i o n » e n lanRJi 
l a l u m i * » 

M U. 15 . « C a b a r e t d e la B o n i . 
i A m e i i n i » 
, 1 8 li . i n f i r m â t l o u a e n m u g u 
! l e a n o a l a e 
| ".8 li l a . C o n c e r t p a r l e s C h œ u r 

Agriculture 
Commerce 

Industrie 

LES AVANCES 
AUX CULTIVATEURS 

Cultivateurs, vous pensez que 
vous pourriez avoir droit à une 
avance à taux réduit pour la mise 
e n culture de terres abandonnées 
m a i s vous désireriez avoir des ren­
s e i g n e m e n t s complémentaires . N'hé­
s i tez pas à écrire, n o n pas au Mi­
nistère de l'Agriculture, m a i s au 
directeur des services agricoles de 
votre département d o n t le s iège se 
trouve à la Préfecture et qui est 
qualif ié pour vous répondre uti le­
ment . 

: taire» La demande est toujours ac­
n é t l pour certains m ê m e très 

'• urgente. 
J 13SLE.S - Lu demande est tou­

jours très l o f e mais ne peut être 
[satisfaite que dans une infime pro-
! portion 

i PAILLES - Les o l f i e s sont as­
sez parcimonieuses et son t immé-

idiatement absorbées par une bonne 
i demande. 

F O U R R A G E S . — Calme 
faute de marchandise . 

par 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A C a l a i t . — V o i c i l e s p r i n c i p a u x 

c o u r » p r a t i q u é » « u r l e m a r c h é d e 1» 
p l a c e C r è v e c œ u r : p o i r e a u x , IM 1» 
b o t t e : c a r o t t e » . 4 t r . l a l i v r e ; n a ­
v e t s 0 8 0 l a b o t t e ; o i g n o n » , 4 f r . 
l a l i v r e . c h i c o r é e . 0 . 7 5 l a b o t t e : 
o r a n g e s . 10 f r l a l i v r e : m a n d a r i n e s , 

110 fr 1» l i v r e ; p o m m e » . 4 à 6 f r . 
1» l i v r e 

• u . i d i n S. — P o u l e t » , d e 1 0 0 à 
1 3 0 f r . 1» c o u p l e : l a p i n » . 4 0 à 7 * f r . 
p i è c e . 

t * r » « e r l e D a v s a n c o l l e c u v i s é à l D a n s l e s a u t r e s d é p a r t e m e n t s d e m i n i s t r e 

Vanent ion q u û doit % r t e r à son Ha zone occupée, il y avait 418.000 .trielle et du Travail . mite de s hab i ta t ions et on a vu, - a n v 

trava Ichômcurs au 18 o c t o b r e ; on n'enl Désormais , les Offices de place- des hordes ent ières de sangl iers f2
n

h w 

Il a no tamment entrepris toutlcomptait plus que 255.000 le 14 d o - m e n t interviendront d'eux-mêmes;traverser les vil lages. Ixelles 
d'abord dans le grand pavs agrai- cerrtbre Pour la zone libre. 103.000'auprès de chaque employeur, a u - | - • « • - 13 h : 
re de l'Ukraine, d'instaurer des » u p - c h ô m e u r s au 19 octobre contre près de chaque syndicat , pour c a n - ] _ _ c r I I I C I U I C o n i M i i » i o « : c l n a m * n c l e 

D'ements aux < iournéee» de tra- 75000 le 29 décembre naitre et suivre la s i tuat ion des o u - I U l O l U Î M N b â r U r U L A l K ï i ' 13 h. 15 
vail » pour la qualité individuelle: De ces chiffres, il resuite qu'aujvriers de chaque entreprise, d'une' » A M S T F R D A M ! ' " ^ ^ " i n 
du travail fourni 119 octobre, le total des chômeurs profession at te inte nar le chômage . n A H U I L B U / W I 

Le « type » de salaire actuel est lpour la France entière était d e l L e s directeurs d'offices ne seront! 2.500 plats chauds ont été distri-
m ê m e Juge comme faux et schéma- 1059.000. et q u i ! est descendu ajp lus cloués à leurs s ièges par d'ab-1'mies lors de 1 ouverture de la pré-
tique dans les mil ieux officiels '824 000 le 24 décembre ; pendantIsurdes règ lements . Us deviendront mière cuis ine populaire à Amster-
parce qu'il est e impersonnel » à i ce t t e période, on a donc enregis-jdr.s fonct ionnaires rendus au m o u - | d a m 
fouvrier collectivise 

RADIO-BRUXELLES RELAYÉ 
PAR RADIO-LILLE 

S A M E D I 11 J A N V I E R 
7 h . : I n f o r m a t i o n » e n l a n g u e a l l e ­

m a n d e , s u i v i e s d ' u n c o n c e r t r e l a y é . 
7 h . 3 0 : I n f o r m a t i o n s e n l a n g u e 

f l a m a n d e . 
7 h . 4 5 : I n f o r m a t i o n s e n l a n g u e 

f r a n ç a i s e . 
8 h . : D i s q u e s . 
8 h . 4 0 : R é c i t a l a e s a x o p h o n e 
9 h . à 1 0 h : C o c k t a i l m u s i c a l 
11 h . O r c h e s t r e . 
11 h . 4 5 : O r c h e s t r e . 
1 2 h . : O r c h e s t r e . 
12 h . 3 0 : I n f o r m a t i o n » e n l a n g u e 

itré une diminut ion d'un quart duIvement . qui parcourront leur ressort ] A partir d u 15 février. 60.000 re-
"Mais'i l faut se garder de croire chiffra des chômeurs . Du 14 d e c e m - l d a n s toute son é tendue e n quête d e . p a s chauds seront distribues tous 

que dans l'agriculture soviétique1 bre au 4 Janvier, pour le seul dé-!travail . Iles Jours. 

: Chœurs de Radlo-Bru-

I n t o r m a t i o u » e n l a n g u e 

. I n f o r m a t i o n » e . i l a n g u e 

i L e » c i n q m i n u t e s d e 

a l l e m a n d e . 
14 h . 1 5 
1 5 h . 1 5 

f r a n ç a i s e . 
16 h. : D i s q u e s . 

I n f o r m a t i o n s e n l a n g u e l 

LE MONTANT DES PRIMES 
ALLOUÉES 

POUR LA CULTURE 
DU CHANVRE ET DU LIN 
Le « Journal Officiel » publie les 

arrêtes su ivants : 
Chanvre. — Le m o n t a n t de la 

prime a l louée aux chanvres d'ori­
g ine et de provenance françaises 
au cours de la c a m p a g n e a l lant d u 
1" septembre 1940 au 31 août 1941 
est f ixé à 75 c e n t i m e s par ki logram­
m e de fi lasse. 

Cet te pr ime sera versée aux inté­
ressés d a n s les condi t ions prévues 
par les décrets en vigueur. 

Lin. — Le m o n t a n t de la prime 
al louée aux l ins d'origine et de 
provenance frança i ses te i l les sur 
le territoire na t iona l s'élèvera, pour 
l 'année l inière 1940-1941. à 3 fr. 75 
par k i logramme de f i lasse. 

Pour l 'année l inière 1940-1941 le 
m o n t a n t de la prime al louée aux 
l ins en paille exportés sera égal à 
40 p. 100 de la prime normale 
al louée aux l ins tei l les sur le terri­
toire nat ional , telle qu'elle v i ent 
d':être fixée par le présent arrêté 

ejeas 

MARCHÉS DES CÉRÉALES 
B L É S . O R G E S . A V O I N E S . — 

Marché un peu plus a n i m é quoi­
que la pénurie de marchand i se se 
fasse toujours cruel lement sentir 
et l imite très sér ieusement les af-

BOURSE DE PARIS DU 9 JANVIER 1941 

C o u r s C o u r » 
I p r é c é d | d u ] o u 

F O N D S D ' E T A T 

3 % 
3 % a m o r t . . . . . . . . . . 
4 % 1917 
4 % 1918 
5 % 1920 
4 s i 1932 A 
4 Vi 1932 B 

C a i s s e « u t . 5 % 1838 ! ! 
O b i . t r é s o r 4 H 1 9 3 3 . . 

. — 4 % 1934 . 
— 5 % 1 9 3 5 . . 

O u t i l l N a t . 4 '„ 1932 
P . T . T . S % 1928 

— 4 i , 192» 
— 5 % 1934 

* — 5 % 1936 
— S % 1938 

O b i . T r é s o r 4 H 36 B . 
B o n s T r é s o r 4 i * % 1933. 

— 5 % 1934. 
— * "j 1934. 
— 4 % 1935. 
— S e p t 5 % 1937. 
— D e c . 5 ci 1937. 
— F é v S%% 1938. 

C a i s a u t T a b a c s . . . 

1919 

— J a n v i e r 1923 
— J u i n 1923 . 
— J a n v i e r 1924 
— 1934 
— 1935 
— 5 ' * % 1937 . . 
— 1938 

ua tu 
93 10 
92 75 

102 45 
114 00 

1066 00 
n>5 00 

1030 00 
974 00 
508 00 
505 00 

1009 00 
1044 00 
1009 X 

131 00 
1080 00 
1067 30 
1076 00 
1040 00 
1058 00 
107o 00 
1092 X 
<*7 00 

58» ar. 
51T 50 
550 08 
535 0C 
560 50 

1047 50 
1041 00 
1040 00 

t i eo 
19 45 
86 90 
86 10 

t l« 00 
93 00 
«2 80 
9T 10 

114 53 
1074 00 
985 00 

1024 J0 
974 00 
500 00 
505 X 

1010 00 
1061 80 

131 25 
1080 00 
1061 00 
1074 00 
1040 00 
1050 00 
1075 90 
1090 00 
962 00 

51T 50 
639 00 
640 00 
564 00 

1045 00 
1044 00 
1030 00 

C o m 
F o n c . 
C o m 

F o n c •883 
1885 

C o m 1881 
1882 
1895 
1888 
1903 
1908 
1909 
1912 . . . . . . 

F o n c 1813 3 S4 -
1913 4 % . . 

B m p r 1926 
Com 1827 
E m p r . 1829 
C o m 1930 4 % . 
F o n c 1930 4 s , % 
C o m 1931 

— 1931 /32 . . 
— 1832 

E m p r . 1933 
E m p r . 1KM 
B o n s * l o i s 1887 

— 1888 
P a n a m a à l o t» . . 

D I V E R S 

A i a e r i é » / r o u t e s 4 % 
B o n e - G u e l m a 
C h . f e r M a r o c 8 % 
M é t r o 3 i., 

— 5 % 1833 . . . 
- 5 i* 193» 

T r a n c . T r a m . 4 % . . . 
Er . erg I n d . 5 % 

n* JO 
336 W 
299 00 
385X 
SfcS 00 
380 00 
340 00 
347 00 
172 00 
170 00 
350 00 
510 00 
«78 00 
588 00 

884 00 
885 00 
888 00 

331 00 
300 20 
391 00 
dSl 0C 
351 00 
348 00 
348 00 
170 00 
188 00 
367 00 
620 00 
678 00 
548 80 
868 00 
83o 00 
837 00 
855 00 
835 00 

,1031 00 1046 00 

152 00 

298 00 298*00 
486 00 445 00 

i 950 00 i 841 00 
1007 00 1007 00 
| 94600 ... 

! 830 00 
1786 00 I1775 00 

936 . 
1 815 00 ' 820 00 

Ville de Pari». — Ville 
395 ; 1875. 466 . 1876. 470 
1894-96. 261 : 1898. 325 ; 
1904. 311 : 1910 2 3 / 4 . 261 
749 : 1912. 276 ; 1928. 912 
1930. 863 : 1930 l o t s . 821 : 
4 ro for t i f . 788 : 1932. 866 

P a r i s 1871. 
1392. 266 ; 

1899. 291 : 
1H1CJ .'. ' , . 

1929, 864 ; 
1931. 839 ; 
1934 5 1 /2 . 

1934 5 * . 924 ; 1935. — ; 1937, — 
1938. 1 020 

C h e m i n » d e F e r . — F.st 6 » , — 
5 ' ; . 581 : 3 '.. A n e , 396 : 3 rc N o u v . 
392.50 : 2 1 /2 N o u v . . — ; 5 ', 1921 A 
821 ; L v b n 6 % . 474 : 5 '.„ 436 : 3 r 

A n e . 373 : 3 '> N 

I e t , 188) f S % 1884. 392 : S * 1921 A . 
834 : O u e s t 3 % A n e . 410 ; 3 ',"• N o u v . 
389 ; 2 1/2 * . —• 

E m p r u n t » C o l o n i a u x . — A f r i q u e 
l E q u a t . . 6 % 1927. 1.030 : 5 % 1933. 
I98H : 5 1 2 1936. - : 5 1 /2 1937. — : 
[ A f r i q u e O c c , 5 ' , 1933. 978 : 5 1 /2 19J6. 
1 0 1 9 ; 5 1/2 1937. 1.007 ; A n n a m T o n -
k i n 2 1 2 . 70.75 ; C a m e r o u n 4 1 /2 1932 

1930 ; 5 Tr 1934. 959 : G u a d e l o u p e 5 1 ,2 
11933. — : I n d o c h i n e 3 % 1909. 358 : 

1/2 1933. 1.000 : M a d a g a s c a r 

1921 A . 
4'll M i d i 6 

A n e . 3 7 5 ; 3 % N o u 
824 ; N o r d 6 ' i . 471 
A n e . 425 ; 3 % 
1921 A . 821 ; O r l é a n 

1933. 999 ; 5 1 /2 1938. 1 077 : 5 1 /2 1937. 
1.019 : M a r o c 1914. 401 ; 1918. 458 : 

r. 410 : 3 % 15 'r 1933. 927 : 6 % 1937. 1 079 ; T u n i s 
374; 5 % 1921 A . 11892. 338 : A l g é r i e 1902. 380. o f f : 
5 r ; . 4.Î2 ; 3 <-> j5 9 1933. 981 : 6^, 1938. 1.025 : T u n i s i e 

u v . . 423 ; 5 Tr 11907. 300 : 1903. — ; 4 1 /2 1932, 878 ; 
Ce. « M : S % . — ;IS % 1934. 979. 

ENGELURES 
s i t u a t i o n 

btes et 

a i e s u r l e s c o m p t e s 
a S o c i é t é ; 

Il a c h e t é e t v e n d ( 
l e s f o n d s d e c o m m e r c e ; 

II r e ç o i t t o u t e s d o n a t i o n s ; 
Il p r o c è d e a t o u s e m p r u n t s , m ê m e j 

I o b i i e a t a i r a s , c o n s t i t u e d e s h y p o t h è q u e s 
g e r ç u r e s c r e v a s s e s , a m p o u l e s , s o u - o u d o n n e e n n a n t i s s e m e n t d e s f o n d s d e j 
L g é e s ;' démangea i sons _arr*tee f . e e » î « « ^ ç ^ « . ^ ^ r « » « t r . cernp-1 
Trempez vos pauvres pieds et 
m a i n s dans de l'eau chaude dans 
laquelle vous avez fait dissoudre 
une poignée de Sal trates Rodell . 
C e t t e eau laiteuse, riche en oxy­
gène et se ls curatifs . ca lme les 
irritations, chasse l ' inflammation. 
P lus d enflure ni brûlure. Un ba in | 
de pieds aux Saltrates Rodell pro- fondu 
cure un soulagement immédiat auxjiésatu 
pieds fat igues et douloureux. De-j 

E n f i n , il g é r é g é n é r a l e m e n t t o u t e s 
?» a f f a i r e s e t p o u r v o i t à t o u s l e s i n t é - i 
Sts s o c i a u x d e la S o c i é t é » 
A r t i c l e 38. — C e t a r t i c l e e s t r e m p l a c é 

ar l e s u i v a n t : 
« C h a q u e a n n é e , à la r é u n i o n q u i 

l i t l ' A s s e m b l é e g é n é r a l e , l e C o n s e i l 
o m m e s o n P r é s i d e n t . 
L e P r é s i d e 

|1 VO 
E d i t i o n M A R C 1 R E A U . c a s é 55. P o i t i e r s . 

10024 

UR0D0NAI 
P R E M I E R 

A N T I R H U M A T I S M A L 

ENVOI' 
GRATUIT 

HOMME 

•*• p a r d é - t S p r i e t . à L E N S . 231 

DE DENA1N 
ET DE L ' A R R O N D I S S E M E N T 

D E V A L E N C I E N N E S 

Société A n o n y m e 
a Oapi la i «t personnel var iables 

Siège Social : 
181-117. Rue Charte» F o u 

D E N A I N ( N o r d ) 
p . . ; r\t; 

Georoes SUR MON 
C O M P T A B I L I T E 

C E S S I O N S • A S S U R A N C E S 
143, Rue de Lannoy 

M O D I F I C A T I O N S D E S S T A T U T S I 
D E L ' U N I O N D E S C O O P E R A T E U R S 

D E D E N A I N 
• T D E L ' A R R O N D I S S E M E N T 

D E V A L E N C I E N N E S 
A u x t e r m e s d u p r o c e s - v e r n a l d e s d é ­

l i b é r a t i o n s p r i s e s l e 22 d é c e m b r e 1H4D. 
l e C o n s e i l d ' A d n i i r u s t i a t i o n d e i ' U n i o n 
d e s C o o p e r a t e u r s d e D e n a m e t d e l ' A r - ( 
ronr l ; . ->ement d e V a l e n c : e n n e s . S o c : é t c , 
A n o n y m e a c a p i t a l v a r i a b l e , a a p p o r t e i 
l e s m o d i f i c a t i o n s s u i v a n t e s a u x s t a t u t s 
«le la d i t e S o c i é t é . 

A r t i c l e 33. — L e p r e m i e r a l i n é a d e 
c e t a r t i c l e e s t r e m p l a c e p a r le s u i v a n t : 

c L a S o c i é t é es t a d m i n i s t r é e p a r u n 
C o n s e i l d ' A d m i n i s t r a t i o n c o m p o s é d e D E W A C H T f c R E u n f o n d 
d o u z e m e m b r e s c h o i s i s par i A s s e m b l é e i c e d e J o u e t s - P a r f u m e r i e 
« é n é r a l e p a r m i le» s o c i é t a i r e s a u p a . r l e x p l o i t ê à R O U B A I X . 2fi 

l e u r v e r s e m e n t s u r a c t i o n e t a v a n t G u e s d e O p p o s i t i o n s a u sit 

R é v e i l l e t t r e s L . H . K . 
34263 

>us sa r e s p o n s a b i l i t é , s e , 

'fP^-\^t^Z^^'^^Q^\OAME VEUVE, 50 ANS 
m a c i e n l e s S a l t r a t e s K o d e l . . | g u e l e s p o u v o i r s q u ' i l i u s e u t i l e s . | h o n n ê t e . c h e r c h e p l a c e c h e z M o n s i e u r 

1 1 - 3 6 C e t t e n o m i n a t i o n e t c e t t e d c l é e a t i o n i a u D a m e s e u l e B o n n e à t o u t f a i r e . 
e » » » » » » » " " " » » » " ^ » » ^ ™ ^ ^ ^ " " " ^ ™ ^ ^ » ' d o i v e n t ê t r e a g r é é e s p a r l e C o n s e i l . E c r i 

^ ^ • e e w r v w w ^ B w w w a ^ B A u c u n m e m b r e d u C o n s e i l n e p e u t 
^ C 3 3 U i H ^ B l ^ Q Î » ^ B ' ' " i n v e s t i rie f o n c t i o n s d e D i r e c t i o n 

^mUMàkJtàSS^LtSttiàSSM^ i d a n s ' l a S o c i é t é I .e P - é s i d e n t p e u t 

UNION DES COOPERATEURS ^SSSSSiSS^M oTSSttSîr.'* td« 
[ d ' A d m i n i s t r a t e u r ! e t d e D i r e c t e u r s . C e 
C o m i t é es» ' •harBé d ' é t u d i é - l e s q u e s ­

t i o n s r e n v o v e e s à s o n e x a m e n p a r l e 
. P r é s i d e n t 

L e C o n s e i l d é t e r m i n e la r é t r i b u t i o n 
. a l l o u é e a u P r é s i d e n t d u C o n s e i l e t . 
é v e n t u e l l e m e n t a u x A d m i n i s t r a t e u r s . 

( L e s c o i i e s d u p r o c é s - v e r b a l d e la 
d i t e d é l i b é r a t ' o n o n t é t é d é p o s é e s a n 
r ; - e f f e d u T - i h u r f a l d e C n m m e r r e d e 

• m e s . l e 7 i a n v i e r 1941. 

CESSIONS 
C A B I N E T D E C E S S I O N S 

A. COURMONT 
77. R U E D E P A R I S . L I L L E 

MACHINES A TRICOTER 
Accessoires - Pièces détachée» 
A igu i l les pour toute» m a r q u e » 
. — J . D E P O E R C K • • • • 
74. Bd de la L i b e r t é - L I L L E 

• • • • T é l é p h o n e 717-32 • • • • 

L 
D M w M i i r t » è « e t * 

R . N 1 No 

CHATELAIN. 2 . n » e . TahesiM 

• • • • D E M A N D E D E L I C E N C E D E • • • • 

LEVURE POUR BOULANGER 
Réponse au Réveil du Nord, au» let-l 

RENSEIGNEMENTS POUR 
FAMILLES DISPERSÉES 

3 4 2 6 8 

R a y m o n d , 
'S AGENDAS DE POCHE 

EN ALLEMAND 
I I m p r i m e r i e I n d u s t r i e l l e . 100. r u e d u F g . 
d e D o u a i . 100. L I L L E ( T é l é p b . 5 3 7 - 7 7 . 1 M # t M m e D U P A S - P A N C H A R T . a 

1 7 8 8 l M O N C H E C O U R T N o r d ) « e r a i e n t r e -

e l e S e l d a t C H A R D O N 
605* P i o n n i e r » . 4 ' C i c . 

è r e s n o u v e l l e s : 18 m a i . 
F o r t d e S e c l i n A v i s e r : M m e R » y m . 

C h a r d o n , C h e m l n i e r s , E p i « d * - * n - B c e 
L o i r e t ) . R e m e r c i e m e n t » . 1820 

R é d a c t i o n s d ' A c t e s d e C e s s i o n , B a u x , 
S o c i é t é s , e t c . . e t l e u r s s u i t e s 

T R A I T E A F O R F A I T - : - R A P I D I T É 

ROUES POUR REMORQUES 
D E V E L O S . R o u l e m e n t s à b i l l e s . 
F . G E A . 148. A v e n u e d e N e u i l l y 

I . • • • N E U I L L Y - S U R - S E I N E . . . . 
11247 

CULTIVATEURS 
R é s e r v e z q u e l q u e s h e c t a r e s p o u r e n s e - ' . , , ( c o n n a i s s a n t s à p e r s o n n e p o u v a n t d o n -
m e n c e r h é l i a n t h e o l é a g i n e u x R a p p o r t , M a c h i n e s à É c r i r e e t B C a l c u l e r . ^ I ^ V . I l ' ï i n ^ u ï i a " l S i ? U R t " ? r 
t r è s i m p o r t a n t a s s u r é D e m a n d e z t o u s " * " " " " " * * * " - " - * " t • " s o l d a t S y l v a i n D U P A S , 169; R I . r J v 
r e n s e i g n e m e n t s M A R L I E R , 75, r u » N » - ! " . " Eut» a c h e t e u r t o u t e » M a c h i n e IO A 9 S e c t e u r p o s t a . 193 1808 
t l o n a l e , L I L L E . 34271 • • • • P A I E M E N T C O M P T A N T . . . . . 

O e r e i n a u e o u r t . 3 . r u e G S p r i e t . L e n j , M a d a m e F ( C M A U X . 40. r u e H e n r i 

I G h e s q u i è r e . C o u d e k e r q u e - B r a n c h e ( N . ) 
I d e m a n d e n o u v e l l e s d e s o n f i l s F i c h a u x 

V e n d » e t a c h è t e r o u e s e t t s p n e u s a u t o « l i b e r , d u 73 R I . . 11* C i e . 3 - B a t . 

M4s L. MAQUER *. 
INGÉNIEUR 

M t c a m o . u a - E l e c t r i c i t é s c h e r c h e e m ­
p l o i . S é r i e u x . T o u t e s I n d u s t r i e s R é f é ­
r e n c e s E c r i r e e R é v e i l i l e t t r e » L D F . 

1120 

OFFRES D'EMPLOIS 

ON DEMANDE 
B O N S S O U D E U R S A L ' A R C 

et A U T O G E N E 
113. Rue d u F o r t . — H A U T M O N T 

i Bûcherons pour Mequignies 
' d e m a n d e s . S ' a d r . H. D I M E S , G a r e 

B a v a , 3426! 

A c é d e r r é s i e n D o u a i , F e r m a m a r a i . 
c h e r » . H o r t i c u l t u r e , a H — a v e c p â ­
t u r e s , g r o s b o u r g m a r c h é s . M a t é r i e l . 
B o n r a p p o r t . L i b r e s u i t e . Ecr . M. F o u - [ 
t r » . 14, r u e C a m b e t t » , D o u a i . 1625 

• • • B I J O U T I E R . . . . 
•:• 2U. r u e d e P a r i s - L E N S * 

acheté le» V I E U X B I J O U X O R 
e t les B R I L L A N T S a u m a x i m u m 

218 

B E L L E A L I M E N T A T I O N - B U V E T T E 
b q u a r t i e r L i l l e - B e a u L o g t - G a r a g e 
R e c e t t e s : 700 fr . p a r J o u r , a d o u b l e r 
a v e c f r u i t s , l é g u m e s P r i x e x c e p t i o n n e l 
40 000 fr E c r i r e R é v e i l i n i t i a l e s R V S 

1 151 

• ^ .HW.Hi '^ . f 

É P I D É M I E S 
P o u r v o u » P R É S E R V E R , u t l l i i e » 

STELLOL D E S I N F E C T A N T 

Inodore ou P a r f u m é - M e i l l Réf 
C I M I . S. rue de t Vicai re». Li l le r. El 
Pour v« 
STEL 
Inodore 
C I M I , j 

1 I 

E u H. WATREMEZ 
. . . . C A U D R Y « N O R D ) • • • • R e m o r q u é s 2 e t 4 r. e t b é t a i l l è r e s d i s p . I s e c t e u r p o s t a f 1353Ô ; b l e s s é T e 9 
. : : : ; . A C H I Ï T E N T J e a n , M, a v . M é s a n g e S t - M a u r ( S e i n e ) J u m . a T a g n o n . à 16 k m . d e R e t h e 

M A C H I N E S - O U T I L S : : : : 11 2 5 3 S a n s n o u v e l l e s d e p u i s l e 22 m a i 1802 
r " 3 - M O T E U R S E L E C T R I Q U E S 

L E S C R A N O S M A G A S I N S S e r a i s r e c à p e r s p o u v a n t d o n n e r 
, . A i l I I T r V A D f T ' l T ' M T . , ' r e n s . s u r c o n d u c t e u r P a u l B I G O T T F . 
« A U L . 1 1 U A K U t l t I » [ f o r m a t i o n B I S e c t i o n S a n i t a i r e ) S P 

M A T E R I E L B O N N E T E R I E O C C A S I O N S O N T O U V E R T S T O U S L E S J O U R S ! 14.200. j j u i n e n v . H a y a n g e R é p M a -
D i s p o n i b l e : B o b i n o n s , b o b i n e s , b o u - 1 L e p l u s g r a n d c h o i x e n l i t s m è t a l l l - i l i l l » . 2 8 . r u » R o n s a r d . T o u r c o i n g . 6 . 2 

q u e » , l i t e r i e , m e u b l e s , c h a m b r e » 
c o u c h e r , s a l l e » 0 m a n g e r , e t c . . 

88. r u e oVArrat . . I I . - l I L l I 

B o b i n o n s , b o b i n e s , b o u 
t e i l l e s e t t r o n c c o n i q u e . 5 r e c t i l i g n e s 
W a l t e r a u m o t e u r , j a u g e 8 ; 2 e n 
100 c / m , 3 e n 80 c m . 8 s e r r u r e s , 1 c i r ­
c u l a i r e L e i c h t o n . 530 m / m . 720 a i g u i l ­
l e s . 8 c h u t e s ! 
Lot i m p o r t a n t d 'a igui l les a P a l e t t e s , . . . . C H E R C H E M O T E U R A. S. • • • • 
E n v o y e z v o s é c h a n t i l l o n s . C . C R I E R E E s s e n c e o u H u i l e l o u r d e 
28. r u e A n d r é . * C A U D R Y . 1 8 0 a | s . v I . E L E U 18. P I . R é p u b l i q u e . L E N S 

R O U B A I X 

P R E M I E R E 
D e m a n d e Secré ta i re de M a i r i e ou 
i r s o n n e s u s c e p t i b l e d e r e m p l i r l e s 

R O U B A I X l ' I » d ' A r t r e » I N o r d ) H . 3 

a t t e i n t u n m i n i m u m d ' a c h a t s d e 600 
f r a n c » d a n s u n e S o c i é t é C o o p é r a t i v e 
p e n d a n t l ' e x e r c i c e a y a n t p r é c è d e 

A r t i c l e 1S. — C e t a r t i c l e e s t r e m p l a c é 

« L e C o n s e i l d ' A d m i n i s t r a t i o n 
p o u v o i r s l e s p l u s é t e n d u s p o u r 1 
t i o n d e s b .er . s e t a f f a i r e s d e la S o c i é t 

. 8 1 » n o t a m m e n t , l e s p o u v o i r s s 
q u i s o n t s e u l e m e n t i n d i c a t i f » 
d r o i M 

Il f'.xe l e s d é p e n s . 
t r a t i o n : 

I l a u t o r i s e t o u s b a i n 
t i v e m e n t e t p a s s i v e n . . 

II d o n n e e t a u t o i i 
l e v é e » d ' o p p o s i t . o n s 
h y p o t h é c a i r e s , a i n s i 

j a n e n t s d e p r i v i l è g e s 

I N S E R T I O N 

n d a t e é R O U B A I X \{°nc}. 
d u 31-12-40 . e n r e g i s t r é 
S s o n s l e 8 j a n v i e r 1941. V o l . 92. F ' 18.1 
N- B. M a d a m e A n g è l e C O C H E T E l ' X . i 
c è d e e t v e n d a u x é p o u x H E B B E N - | C O U P E U R 

d e S S ™ ^ ' • * « e m o d è l e s e s t d e m a 
• " , . , f i , , V . ; ! l » M i r o i t e r i e d e F r a n c » , 
'ge d u f o n ' ^ " " ' " " * ' 5 " " ^ " " 

1250 ~ ' 

D E G L A C E 

i d é d e s u i t e à 
u e F é l i x Fi .u i e 
r. 1803 

JEUNES GENS 
devenez Of f ic iers 

dé la M a r i n e 
M a r c h a n d e 

T S F ) 
^ o n t . M a c h i n e s 

En s u i v a n t l e s 
c o u r s s u r p l a c e 
o u p a r c o r r e s ­
p o n d a n c e 

ECOLE DE NAVIGATION 
152. A v e n u e W a g r a m . P A R I S - 1 7 ' 

A C H E T E R A I S B E A U X B R I L L A N T S à 
p a r t i c u l i e r E c r i r e R é v e i l l e t t r e s L . K . N . 

34.270 

M a d a m e D E V R E D M a r c e l l e . H a m e a u 
| d e R E U G N I E S . p a r C O U S O L R E ( N o r d i 
Jser. r e c o n a u x p e r s . pen iv . d o n . n o u v . d e 
I s o n m a r i . S o i d . D e v r e d E d m o n d , 26 a n s . 
d u 84" R I , S P 318. v u la d e r n f o i » 

l i e 2 0 m a i . e n v i r . F o r ê t d e M o r m a î 
1821 

! S e r a i s r 

CHASSEZ LE FROID i T8F - A c h è t e t r è s c h e r P O S T E S . . E l l l i 

d o u b l a n t f e n ê t r e s a v e c n o s t o u i l l e » M a t é r i e l é l e c t r i q u e e t r a d i o n e u f e t " J 

s p é c i a l e s , t r a n s p a r e n t e » e t i s o l a n t e » | ° ^ a f . 1 , ™ _ , C . „ , , - B ? V C i " , * 2 - . - ^ M m e C A M E L O T G a s t o n , r u e d u B 

s s a n t e à p e r s o n n e * 
r e n s e i g n e m e n t s s u r 

S o l d a t G a s t o n C a m e l o t , p r é s u m é t o r n ­
a d e à C h a e a u r o u x . E c r i r e 

X o u t i c h e s i N c TS0 

9gp R A M O N A G E D E C H E M I N E E S 
M E L L I E Z - J U 8 T E 

< bis r B a r b i e r - M a é s L i l le T é l . 478-11 
M a 

RECHERCHE PNEUS 
32 x 6 e t 30 x 5. R é p o n d r e a u N o r d " 
R a p i d , 11, r u e E u g è n e J a c q u e t , L i l l e . 

34272 

cedr 

JEUNES FILLES 

B I S A U T E U R S 

s o n t d e m a n d é s d e s u i t e à la M i r o i t e r i e 
d e F r a n c e , r u e F é . i x F a i 
q u e t t e . S e p r é s e n t e r . 

• JiUi] l«3iB»..( i iU'J*# 

F a b r i q u e z a m o i t i é p r i x vo t re 

l» SAVON, HUILE «I 
D E J A V • L, E A U E T C . 

VENTES. ACHATS ET 
LOCATIONS D'IMMEUBLES 

s d e l ' a d m 

e t l o c a t i o n s 

t o u t e s M a i r e A n d r é . 2 8 
V e n t e d ' l m m e u b l e s . 1 

c o n t r a t s M a r i a g e » { 

I l d é c i d e l ' e x e r c i c e d e t o n 
« é t i o n s J u d i c i a i r e s t a n t e n dern 
a j u ' e n d é f e n d a n t : 

I l p a s s e t o u s t r a i t é s , t r a n s a c t 
«ompromis : 

Il a u t o r i s e t o u s r e t r a i t s , t r a n s f e r t s e t 
« l i é n a t , . - m s d e f o n d s e t v a l e u r s a p p a r ­
t e n a n t à la S o c i é t é : 

Il d o n n e t o u t e s q u i t t a n c e s : 
I l é t a b l i t l e s r è g l e m e n t s r e l a t i f s 8 

l ' o r g a n i s a t i o n d e s s e r v i e s ; 
Il n o m m e e t r é v o q u e l e s e m p l o y é s e t 

O u v r i e r s d e la S o c i é t é : f i x é le» t r a i ­
t e m e n t s e t s a l a i r e » d e c e p e r s o n n e l : 

Il a r r ê t e l e s c o m p t e s q u i d o i v e n t 
B t r e s o u m i s 1 l ' A s s e m b l é e g é n é r a l e ; 

I l f a i t r a p p o r t à l ' A s s e m b l é e e c r . é -

R a c o m n e n s » à o u i f e r a r e t r o u c h i e n A u c u n m a t é r i e l à a c h e t e r . D e m a n d e z 
M a r . j d c c h a ^ e T . £ t t e r q r ô u ^ L A D I F F U S I O N S C I E N T I F I Q U E . 

1 8 0 4 , v r y l e 20 m a l S ' a d r a u R é v e i l . L e n s . i r * » « d « L o n d r e s , J, P a r i s (9-) s a n o t i c e 
2361 g r a t u i t e s u r l e s f a b r i c a t i o n s m é n a ­

g è r e s T i m b . p o u r r é p o n s e . 11255 

MUSIQUE 
c h e z p a r t , 

o u tém. a l 
34274 c h 

A VENDRE ACCORDEON 
-omat M R a g u e t 

A VENDRE 
D a n s d e b o n n e s c o n d i t i o n s , m a t é r i e l 

, . _ d e c a l é , y c o m p r i s l ' é l e c t r i c i t é , l ' i n s -
A n z i n - s t - A U b i n . t a U a t ) o n d e a u . e t c P r e n d r e a d r e s s e 

R é v e i l , à V a i e n c i e n n e s . 312 
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!! B E L -
M- AMI 
par GUY DE MAUPASSANT 

Ptu», après quelques instants de si-
elle reprit : — Il existe peut-être 

-«m te s tament chez un notaire Nouo 
te s a u n o n s n e n encore. 

I l réfléchit, puis murmura : 
V — Oui. c'est probable, car, enl in , 
«'était notre meilleur ami. à tous les 

nEtoux. Il dînait deux lois par semaine 
lift la maison , il venait à tout m o m e n t 
. B étai t chez lui chez nous, tout & fait 
B p B S lut II t'aimait c o m m e un père, et 

t'avait pas de famille, pas d'enfants . 
de frères ni de sœurs , rien qu'un 

un neveu éloigne. Oui, il doit y 
un tes tament . J e ne t iendrais pas 

ft grand'chose. un souvenir, pour prou-
Ter qu'U a pensé à nous, qu'il n o u s ai-

WÊfÊt, qu'il reconnaissai t 1 affection que 
• j j ï a u a avions pour lui. Il nous devait bien 
H B B * marque d'amitié 

• Elle dit, d'un air pensif e t indiffé-

— C'est possible, en effet, qu'il y ait 
un tes tament . 

Comme Us rentraient chez eux. ;e 
domest ique présenta u n e lettre à Ma­
deleine. Elle l'ouvrit, puis la tendit à 
son mari. 

Étude de M* Lamaneur 
Notaire. 

17. rue d es Vosges. 

Madame, 
J'ai l 'honneur de vous prier de vou­

loir bien passer a mon étude, de deux 
heures a quatre heures, mardi, mercredi 
ou' jeudi, pour affaire qui vous con-

•«cerne. 
Recevez, etc 

Lamaneur. 

Georges avait rougi, a son tour : Ça 
doit être ça. C'est drôle que ce so i t toi 
qu'il appelle, et non moi qui suis léga­
lement le chef de famille. 

Elle ne répondit point d'abord, puis 
après une courte réflexion : — Veux-tu 
que nous y all ions tout à l'heure ? 

— Oui. je veux bien. 
Ils se mirent en route dès qu'ils eu­

rent déjeuné. 
Lorsqu'ils entrèrent dans l'étude de 

M« Lamaneur. le premier clerc se leva 
avec un empressement marqué et les 
fit pénétrer chz s o n patron. 

L notaire éta i t un pet i t h o m m e tout 

rond, rond de partout. S a tète avait 
1 air d'une boule clouée sur une autre 
boule que portaient deux j a m b e s si pe­
tites, si courtes qu'elles ressemblaient 
aussi presque à des boules. 

Il salua, indiqua des s ièges , et dit en 
se tournant vers Madele ine : — Mada­
me, je vous ai appelée af in de vous 
donner conna i s sance du t e s tament du 
comte de Vaudrec qui vous concerne. 

Georges ne put se tenir de murmu­
rer : — Je m'en étais douté. 

Le notaire était un petit h o m m e tout 
communiquer ce t te pièce très courte 
d'ailleurs. 

Il a t te igni t un papier d a n s un carton 
devant lui. et lut : 

t Je souss igné, Paul-Êmiie-Cyprien-
G o n t r a n comte de Vaudrec. s a i n de 
corps et d'espnt . exprime ici m e s der­
nières volontés. 

« La mort pouvant nous emporter à 
tout moment . Je veux prendre, e n pré­
vision de son atte inte , la précaution 
d'écrire mon tes tament qui sera déposé 
chez M' Lamaneur 

« N'ayant pas d'héritiers directs. Je 
lègue toute m a fortune, composée de 
valeurs de bourse pour six cent mille 
francs et de biens-fonds pour cinq cent 
mil le francs environ, à M " Claire-Ma­
deleine Du Roy, s a n s aucune charge 
ou condit ion. Je ' la prie d'accepter ce 
don d'un ami. mort, c o m m e preuve 

d'une affect ion dévouée, 
respectueuse. » 

profonde et 

Le notaire ajouta : — C'est tout 
Cette pièce est datée du m o i s d'août 
dernier et a remplacé un d o c u m e n t de 
m ê m e nature, fait il y a deux ans , au 
nom de Mm« Claire-Madeleine Fores­
tier J'ai ce premier t e s tament qui pour­
rait prouver, en cas de contes tat ion de 
la part de la famile, que la volonté de 
M le comte de Vaudrec n'a point varie. 

Madeleine, très pâle, regardait ses 
pieds. Georges , nerveux, roulait entre 
ses do igts le bout de sa moustache . Le 
notaire reprit, après un m o m e n t de 
s i lence : — Il e s t bien entendu, m o n ­
sieur que m a d a m e ne peut accepter le 
legs s a n s votre c o n s e n t e m e n t 

Du Roy se leva, et d'un ton sec : — 
Je d e m a n d e le t emps de réfléchir 

Le notaire, qui souriait , s'inclina, et 
d'une voix a imable : — Je comprends 
le scrupule qui vous fait hésiter , m o n ­
sieur. Je dois ajouter que le neveu de 
M de Vaudrec. qui a pris conna i s sance , 
ce mat in même, des dernières volontés 
d e son oncle , s e déclare prêt à les res­
pecter si on lui abandonne une s o m m e 
de cent mil le francs. A m o n avis, le 
tes tament est inattaquable, mai s un 
procès ferait du bruit qu'il vous con­
viendra peut-être d'éviter. Le m o n d e a 
souvent des j u g e m e n t s malve i l lants . 
D a n s tous les cas , pourrer-vous m e faire 

connaî tre votre réponse sur tous les 
points avant samedi ? 

Georges s'Inclina : — Oui, mons ieur 
— Puis il sa lua avec cérémonie , fit pas ­
ser sa f e m m e demeurée muette , et il 
sort i t d'un air te l lement roide que le 
notaire ne souriait plus. 

D è s qu'ils furent rentres chez eux, Du 
Roy ferma brusquement la porte, e t je­
tant s o n chapeau sur le lit : 

— T u a s été la maitresse de Vau­
drec ? 

Madeleine, qui enlevait son voile, se 
retourna d'une secousse — Moi ? 
Oh ! 

— Oui. oui. On ne laisse pas sa for­
tune à une femme, s a n s que... 

Elle é ta i t devenue tremblante et ne 
parvenait point à ôter les épingles qui 
retenaient le t issu transparent. 

Après un m o m e n t de réflexion elie 
balbutia, d'une voix ag i tée : 

— Voyons.. . voyons... tu es fou... tu 
es... tu es... Est-ce que toi-même... tout 
à l'heure... t u n'espérais pas... qu'il te 
laisserait quelque chose ? 

Georges restait debout, près d'elle, sui­
vant toutes s e s émot ions , c o m m e un ma­
gistrat qui cherche à surprendre les 
moindres défai l lances d'un prévenu. Il 
prononça, e n Insistant sur chaque mot : 

— Oui., il pouvait m e laisser quelque 
chose, à moi... à mol, ton mari... à mol. 
son ami... entends-tu. . . m a i s à toi... à 
toi. son amie.. . à toi, m a femme. La 

dist inct ion est capitale , essentie l le , au 
point de vue des convenances . . . et de 
l'opinion publique. 

Madeleine, à son tour, le regardait 
f ixement, d a n s la transparence des 
yeux d'une façon profonde e t s ingu­
lière, c o m m e pour y lire quelque chose . 
comme pour y découvrir cet inconnu de 
l'être qu'on ne pénètre Jamais et qu'on 
peut à peine entrevoir en des secondes 
rapides, en ces m o m e n t s de non garde 
ou d'abandon, ou d' inattent ion qui sont 
c o m m e des portes laissées en trouver te s 
sur les mystér ieux dedans de l'esprit. Et 
elle art icula l entement : 

— Il m e semble pourtant que si.. 
qu'on eut trouve au moins auss i é trange 
un legs de ce t te importance, de lui . . 
à toi 

Il demanda brusquement : — Pour­
quoi ça ? 

Elle dit : — Parce que... Elle hésita, 
puis reprit : — Parce que tu es mon 
mari. , que tu ne le connais en somme-
que depuis peu... parce que Je suis son 
amie depuis très longtemps. . . moi... 
parce que son premier tes tament , fait 
du vivant de Forestier, était dé jà en ma 
faveur. 

Georges s'était mis a marcher « 
grands pas II déclara : 

— T u ne peux pas accepter ça 
Elle répondit avec indifférence : 
— Parfa i tement : alors ce n'est pas 

ia peine d'attendre à samedi ; nous 

pouvons faire prévenir tout de sui te 
M. Lamaneur 

Il s'arrêta en lace d'elle ; et Us de­
meurèrent de nouveau quelques ins tants 
ies yeux d a n s les yeux, s'efforçant d'al­
ler jusqu'à l' impénétrable secret de 
leurs cœurs, de se sonder Jusqu'au vi l 
de la pensée Ils tachaient de se voir à 
nu la conscience en une interrogation 
ardente , et muette : lutte int ime de 
deux êtres, qui. vivant cote à côte. 
s'ignorent toujours, se soupçonnent , se 
flairent, s e guettent , mai s ne se c o n ­
naissent pas jusqu'au fond vaseux de 
l'âme. 

Et brusquement, il lui murmura d a n s 
le visage, à voix basse : 

— Allons avoue que tr. é ta ls la maî­
tresse de Vaudrec 

Elle haussa les épaules : — T u t s 
stupide. Vaudrec avait beaucoup d'af­
fection pour moi. beaucoup... ma i s rien 
de p l u s . Jamais 

Il frappa du pieds : — Tu m e n s . Ce 
n est pas possible. 

Elle répondit tranqui l lement : — C'est 
comme ça pourtant. 

Il se remit à marcher, puis, s'arrê-
tant encore : — Explique-moi, «JCTS 
pourquoi il te laisse toute s a fortune 
a toi... 

(A luivrej 
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